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Présentation de l’éditeur :


      D’après la théorie des cordes, notre monde serait composé de minuscules dimensions vibrant les unes avec les autres. Dans son univers poétique, Pierre Faury l’a traduite ainsi : écrire, c’est chercher à faire résonner les mots pour y puiser le courage d’être soi.


      Sa théorie des cordes capte ce moment où l’on vacille entre l’adolescence et l’âge adulte, là où les rêves se heurtent à la réalité et où les failles peuvent aussi devenir des forces. C’est un parcours sur le fil de l’existence, où chaque fragilité devient une corde à apprivoiser, surtout lorsque « grandir » rime avec « tomber ». Mais si l’on souffre parfois jusqu’à en perdre l’équilibre, si l’on aime souvent jusqu’à s’en brûler les ailes, la parole, elle, demeure debout.
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Note de l’auteur


J’ai longtemps cru des mots qu’ils appartenaient à ceux qui n’avaient rien à dire.

Moins sincères que les actes, moins purs que les sentiments, ils me semblaient vides, impuissants. Par eux, avec eux, on faisait toutes les promesses qu’on ne comptait pas tenir, on pouvait tout cacher, tout gâcher, tout salir.

J’ai changé d’avis. Sans épiphanie, par étapes successives.

J’en ai prononcé, des mots, j’en ai écrit aussi. Ils sont d’abord devenus miroirs, une manière de briser la glace avec les autres, mais surtout avec moi-même. Une conquête, celle de l’altérité, une quête, celle de soi.

De miroirs, ils sont devenus des pièces entières, des refuges où coexistaient des fenêtres sur le monde et des porte-bonheur. Mélange de douceur et de douleur, ils ont bâti ma façade, tout en permettant de l’effacer.

Aujourd’hui, les pièces se transforment en immeubles.

Les mots sont massifs, profonds, faits de marbre et de silence, difficiles à pénétrer, imposants dans leur immobilité. Parfois, ils nous abritent. Parfois, ils nous cachent. Et nous, modestes vagabonds entre ces gratte-ciel, on tente d’en ouvrir les portes, d’en gravir les étages.

Voilà ma théorie des cordes : parler, écrire, c’est se vouloir funambule. C’est affronter le vertige. Marcher sur tous ces câbles qui surplombent l’abîme, et qui relient les mots entre eux.

Des cordes qu’il pleut à celles qui nous attachent, des cordes sensibles aux cordes vocales, la vie est vibration, suspension. Et la parole est musique.

L’équilibre est fragile. Un mot de travers, c’est un pas de travers. Mais un mot juste, c’est un pas vers soi, ou une main tendue en l’air.

Les mots sont des immeubles, nous en sommes les clefs. Alors avançons, ouvrons-les. Si la vie tient à un fil, il n’y a rien d’autre à faire.






Atlas Funambule



Du haut de mes questions, je contemple le vide

dont je suis plein :

Ma vie est encore jeune et ressemble déjà à un vestige.

Tomber ou bien grandir, j’ignore le pire des vertiges ;

Si je suis sûr de moi, c’est que je ne suis sûr de rien.

 

J’avance sur un fil entre ces deux balcons,

Ce n’est pas le doute mais le néant qui me terrasse ;

Un simple coup de vent pour que la vie fasse ses cartons ;

Pourvu qu’on chante mon prénom,

demain, dans ma paroisse.

 

Je recense les images, cela fait bien longtemps

que la gravité me drague :

 

Je repasse par l’enfance – je m’effondrais déjà,

au volant de mon vélo ;

Je ressasse les romances – je vacillais à chaque fois,

face à l’amour et ses joyaux ;

Je repense à la souffrance – je me noyais dedans,

bercé par ses rouleaux.

 

Sur ces chaînes multiples entre présent et futur,

Je tends les bras comme un avion

pour être certain d’atterrir

Je ne suis pas une balance,

mais j’ai le poids du monde sur la figure,

Je suis un Atlas funambule qui devra bientôt mourir.

 

Oui, l’existence est un jeu d’équilibre ;

Et je suis mauvais perdant.

Car je ne suis pas un esprit libre



Je ne vole plus comme Peter Pan.
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Mathis


Quand je suis né, on m’a donné trois prénoms : Pierre, Jean, Mathis.


Comme s’il existait trois personnes en moi.

 

Si j’ignore qui je suis, c’est qu’au fond je suis métis ;

Je suis né ici mais je me sens souvent d’ailleurs :

Ils m’ont appelé Pierre, j’aurais dû être Matisse

Moi qui de la pierre ne suis que le graveur.

 

Je suis tout et son contraire.

 

Je suis ces certitudes, maquillage d’un centaure,

Malingre solitaire, dur comme l’universel,

Je suis la boîte des merveilles et celle de Pandore,

Comme la bougie que l’on souffle, à chaque anniversaire.

 

Je suis le contraire de tout,

Ou peut-être que je ne suis rien.

 

Je ne suis ni blanc ni noir,

et je ne suis pas même gris clair

Je ne suis ni chaud ni froid, inconnu de la tiédeur,

Je ne suis ni doux ni grave, ni rien de similaire,

Je ne suis ni vous ni moi, ni personne à l’intérieur.

 

Je suis Pierre, Jean, Mathis.

Je suis ce que j’ai fait de moi.

 

Je suis un métis sans couleur,

Je suis un peintre sans palette,

Alors je scelle ma douleur,



Et je l’entrouvre à chaque lettre.
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